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Résumé signalétique
Le projet concerne les relations spatiales dans les langues (indo-européennes et non indo-européennes) et la recherche
d’invariants ayant une portée cognitive. Pour formuler ces invariants il a été proposé d’utiliser le formalisme de la
topologie. L’étape des données linguistiques (prépositions, préverbes et verbes de mouvement en particulier) nous a
conduits à « étendre » la topologie classique et à jeter les fondements d’une théorie des « lieux abstraits » qui trans-
cendent les relations spatiales, temporelles, spatio-temporelles et modales, conduisant ainsi à formuler un schème
cognitif ayant une portée très générale pour la représentation des significations linguistiques. Par ailleurs, une mis-
sion sur le terrain a permis d’étudier les mécanismes d’acquisition des expressions spatiales chez des enfants du Nord
du Mexique, nuançant ainsi les résultats obtenus au Max Planck Institut sur une opposition tranchée entre repéra-
ge égocentré (langues indo-européennes par exemple) et repérage absolu (certaines langues du Mexique, langues
océaniennes, malgache, par exemple).
Un colloque international, en novembre 2002, a permis d’évaluer les résultats obtenus.
Les résultats, tant théoriques (topologie et linguistique) que descriptifs (description de l’espace par certaines langues
non indo-européennes en utilisant le formalisme de la topologie) et des analyses sur l’acquisition seront publiés dans
un ouvrage collectif en cours de préparation.

Mots clés : espace • topologie • schème • théorie des lieux • déictique • repérages égocentrés et absolus • acquisition
des expressions de la spécialité • verbes de mouvement • position • posture.
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Sous-thèmes dont relève ce projet :
Représentation de l’espace

Catégories spatiales dans les langues
Orientation dans l’espace

Espace, vision, images
Corps, mouvement, perception des

objets dans l’espace, handicaps

Responsable scientifique : Jean-Pierre DESCLÉS



Nous avons entrepris : (i) une étude sur le terrain sur l’ac-
quisition des relations spatiales ; (ii) un développement des
outils formels pour la description des relations spatiales dans
diverses langues ; (iii) une confrontation de ces outils for-
mels avec des données précises sur des langues et (iv) une
utilisation de ces outils dans des applications spécifiques.

(i) Étude sur le terrain. Marie-Noëlle Chamoux (CELIA)
et Fabienne Tanon (ENS Saint-Cloud) sont parties durant
deux mois (août et septembre 2000) au Mexique dans l’état
de Puebla pour étudier le développement des expressions de
la spatialité chez des enfants allant de 7 ans à 14 ans. Les
chercheurs ont repris le protocole expérimental du Max
Plank Institut de Nimègue en l’adaptant aux besoins de l’étu-
de. Le résultat principal nuance les résultats précédents obte-
nus par Havilland et d’autres auteurs donnant une place très
forte au repérage absolu au détriment du repérage égocentré.

(ii). L’analyse d’un certain nombre de données sur les langues
a conduit à privilégier le formalisme topologique par rap-
port au formalisme euclidien. Cependant, la topologie clas-
sique n’est pas assez adéquate à la description de certaines pré-
positions, de certains préverbes et plus généralement, de
situations spatiales statiques ou dynamiques. Le projet a été
l’occasion de développer les premiers éléments d’une théorie
des lieux abstraits qui « étend » le formalisme topologique
classique, en le rendant, en particulier grâce à la notion de «
frontière épaisse », plus flexible et donc mieux adapté à la
représentation des significations spatiales.
(iii) Ces modes de représentation ont été mis à l’épreuve dans

trois séries de travaux :
a)Analyse linguistique du lexique des différents lieux dans une
maison traditionnelle yéménite avec une utilisation du forma-
lisme des lieux abstraits, montrant ainsi que la notion de « fron-
tière épaisse » était utile.
b)Le formalisme topologique a été mis en œuvre, avec les gram-
maires catégorielles et la logique combinatoire, pour analyser
puis représenter les significations de certaines prépositions en
français (sur, sous) et en polonais (prze et do) et des préverbes
associés.
c)Le formalisme topologique est utilisé également pour décri-
re les différentes significations des verbes de mouvement sous
forme de réseaux de schèmes sémantico-cognitifs.
d)L’analyse des relations spatiales et des verbes de mouvement
dans LSF (Langue des signes française) s’est appuyée sur les
schèmes de façon à rendre compte de la construction de l’es-
pace de signation à travers l’expression des relations spatiales.
(iv) Applications. Trois types d’application ont été privilégiés :
e)Dans la continuité de travaux antérieurs, il a été possible de
poursuivre les travaux sur la génération de séquences d’images
à partir de textes verbalisant des situations spatio-temporelles.
f )Le projet a été l’occasion, dans le cadre d’un mémoire de
DEA, de poursuivre les travaux sur la description d’itinéraires
dans un réseau spatial.
g)Les schèmes spatio-temporels sont utilisés pour engendrer
des icônes spatio-temporelles destinées à faciliter la communi-
cation d’IMC (Infirmes Cérébraux Moteurs) ayant une impos-
sibilité articulatoire à communiquer par les langages écrits et
gestuels. Ces travaux ont permis de poursuivre le développe-
ment de la machine informatique ALEX.

Le projet est à la fois théorique et orienté vers des objectifs fina-
lisés qui répondent à des besoins déjà recensés. Il est original
en ce sens qu’il articule explicitement des travaux de différentes
disciplines (linguistique, ethnologie, logique et mathématiques,
informatique, psychologie cognitive) de façon :
1. à répondre à des problèmes théoriques sur les éventuels inva-

riants cognitifs et les processus de catégorisation de l’es-
pace tels qu’ils peuvent se dégager à partir de la prise en
compte de diverses cultures et langues (non spécifique-
ment indo-européennes) et en faisant explicitement appel
à des représentations logiques et topologiques ;

2. à mettre en œuvre certains des aspects dégagés par les tra-
vaux théoriques dans des expérimentations précises par le biais
de protocoles de la psychologie cognitive (problèmes d’ac-
quisition et de catégorisation) ;

3. à réaliser des systèmes informatiques bien finalisés qui ont
pour but de simuler, par une approche expérimentale, les
conceptualisations, représentations et modèles formels plus
théoriques.
Afin de pouvoir faire collaborer ensemble les différentes

équipes multidisciplinaires, nous avons organisé le travail selon
trois pôles : (1) langues et ethnologies ; (2) modélisation topo-
logique et représentations formelles ; (3) simulation infor-
matique et expérimentation en psychologie cognitive.

Nous avons centré le projet sur les points suivants :
1. exposer systématiquement aux spécialistes de la linguis-

tique la nature de la topologie, les principaux concepts qui
relèvent de la topologie avec quelques exemples tirés de la
linguistique permettant de montrer le bien fondé de cette
approche ;

2. adapter les formalismes topologiques aux problématiques
issues de la description des langues et à leurs conceptual-
isations ;

3. développer les formalismes pour s’adapter le plus exacte-
ment possible à la description formelle de quelques prob-
lèmes linguistiques relevant de la représentation de l’e-
space.

Méthodologie et échéancier
L’ensemble des participants s’est réuni une fois par mois (8 à
9 séances par an) pendant 1/2 journée pour coordonner les
recherches menées dans les trois pôles.
Par ailleurs, deux ateliers interdisciplinaires ont été constitués
pour travailler plus spécifiquement sur les thèmes suivants :
Langues et formalisation ;
Prépositions, préverbes et topologie.
Un ouvrage collectif (à paraître) présentera les résultats signi-
ficatifs de l’ensemble de ces travaux.

COG 147 Thème : cognition spatiale
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Rappel des enjeux et objectifs fixés à l’origine

Résumé des résultats effectivement atteints
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